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Dite panique 
dans un cinéma 

en Bulgarie 
M PERSONNES SONT BLESSEES 

S ENFANTS SUCCOMBENT 
Sorta. 2 0 février. — T e n d a n t nne 

c a t i n é e c inématograph ique , à Rout-
c o o n k , an film a b m a q u e m e n t pria 
feu. L' incendie a rap idement g a g n é 
le» a n t r e s fil ma qui é ta lent d a n s la 
«Mhlne de project ion e t s 'est c o m m n -
m q n é â la «ail*. 

La panique «'empara d e i a p e c U -
tenra, dont la plupart é ta i en t d e s e n 
fanta . Que lques -uns déutrlngolèreut 
de» galerie» dana le parterre, pour 
g i r o e r pins rap idement la sort ie . Se ize 
en fanta furent gr i èvement b lesaés 
«Sasw la panique . Cinq ont s u c c o m b é 
t l 'hôpital . 

P e n d a n t l 'Incendie, nne antre pani 
q u e avai t l ien è l 'extérieur. Les pa
r e n t s de s e n f a n t a qnl a s s i s t a i e n t à la 
représenta t ion . Informés de ce qui s e 
p a s s a i t i l 'Intérieur de la sa l le , vou-
l ' i e n t s e précipiter au secours de 
leur» enfants. , e t ce fut nne ruée ter-
rib.'e a u cours d e laquel le p lus d e 
v.'ngt personnes furent b le s sées . 

L'enquête a d é m o n t r é que la c a t a s 
trophe fut provoquée par l 'opérateur 
qu< n'était pa* un s p é c i a l i s t e du. film. 

, mai» un «Impie ouvrier , s e c o n d é par 
un é l evé opérateur qui n'avai t pas e n -
c o t e ohtenu l 'autorisat ion officiel le 
cV exercer t a profess ion . 

F n - eonséqnence . l es deux opéra
i t t>r» ont é t é i rrêtés . a ins i que le 
directeur de l ' é tab l i s sement . 

Roubaix 
Aajosatflisj, aurai 1** mars i 

Aslwua'tal, Mhil Julien; d m t i l , nlnt 
SimpUe». 

BolaU : L»»ar. 6 b. «S: cotKhvr, 16 h. 32. 
U u : Dern er qui tier du 2o. 
Bulletin ttétéoroloxlqae soar la lonrne du 

1 „ m t n (Majloa storS) : A I M I b « o temps, 
ciel n» <i»»rt «n demi een>»tt; vent »'E»t, 6 1 
10 s l t m ; basse* diurne d» température; mi-
• imam « b*i»»a «e 1 à 2- aur la nuit pr.cb-
de-te. 

C.U*. t'Spargn» : d* 8 à 11 i . et d« 14 
Secrétariat «M famllla». 17. i 

à 1« b. 
s de» Champs: 

Conaaltatlon a» noarrlsaons da Comité Bon-
•aau«a d» Protection d» l'Enfuie» : do 10 à 
1. b., rn» Marie-BoitiD»; d» 16 à 17 h., local 
d» 1» Oootu de Lait. 

Plrpaimlra d'nyglene loctul» dn FonWnoy, 
iV ro» da Caaaal : da 11 à 18 b., conlulUlion 
'rxxir »dalr*». 

r t i f n l r i narra-da-Bouhau : 92, ro» daa 
L*-n*aa«-3siee : à 14 b., consnhatKm poar 
adulte». 

AntomobU» Club dn Nord d» 1» France I à 
11 b. 30, aaa»mbi«a tenerala, 42, rue du Mari-
oka!-Foch. 

UD avion français disparaît 
an cours d'une tempête 

Bolivie en 
QUATRE OCCUPANTS ETAIENT j 

ABORD 
Paris . 28 février. — Tn avion pi loté i 

p a r les aviateurs Barbier et H à m et j 
a y a n t à bord le radio Goubeyre et un • 
passager . M. Boiieheix. secrétaire d e - l a i 
légat ion de France en Rolivie, s'jst per- j 
dn au cours d'une tempête entre Monte- i 
v ideo et Porto-Al lègre . De* sacs de cour» j 
l i e r ont été retrouvés stir une plage à 
la frontière dn Rio-Grande. « 

M. Guernier, ministre des Travaux j 
Publies , des Communicat ions et de la j 
Marine marchande, a décidé de c:ter 
les membre» de l'ônnrpatfe à l'ordre de j 
la Nat ion et de les proposer pour la j 
Légion d'honneur à titre posthume. • 

» j 
Les pourparlers économiques 

franco-allemands 
Berl in . 2 0 février. — M. B û c h e . 

I é l e c t e u r général de l 'agriculture , e s t ; 
r.rrivé à Berlin d a n s le but de négo- ' 
( 1er a v e c le g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d | 
M » les ques t ions re la t ives à l'Importa 
t 'on. en A l l e m a g n e de s produits agri 
e l'es français . Le G o u v e r n e m e n t al la-1 
rr.ind a pris, le 2 1 février, un arrêté j 
sur l ' Importat ion des prodnlts agri-
<-.•>» qui rend, en effet, néces sa i re 
! ouverture d e . pourparlers entre la 
Itasse») et l 'Al lemagne. M. B o c h e a'est 
mis i m m é d i a t e m e n t e n rapports a r e c 
Va mi l i eux a l l e m a n d s Intéressés i 
l Inst i tut biologique de D a h l e m , prés 
d t BerUn. 

• 

L'ACCORD COMMERCIAL 
FRANCO-ITALIEN 

l 'aria. 2 0 févr ier — Lee conversa 
t ions c o m m e r c i a l e s franco- I ta l iennes 
s -Tt . m a i n t e n a n t t e r m i n é e s . 

t"n accord e s t Intervenu entre l e s 
d é l é g a t i o n s e t la s ignature e n e s t 
I m m i n e n t e . 

LE GENERAL PETIN PRESIDERA 
SAMEDI PROCHAIN 

LA SOIREE DU CERCLE MILITAIRE 
Une manifestation 

«les fam.Oe* nombreuses 
C'est le ssnaedi 0 mars, a 20 ta. 30, dans 

les vastes salons du Cercle de l'Industrie 
que sera donné le bal annuel du Cercle 
Militaire au bénéfice de la société d'en-
tr'aide de s La Légion d'Honneur ». Cette 
soirée de gala qu'a accepté de présider le 
général Pétrn, commandant la première ré
gion, va obtenir un succès encore p'.us 
retentissant que celles organisées les an
nées précédentes. 

En sceord avec les Comités du Cercle 
militaire et de la Légion d'honneur, les 
père» de familles nombreuses de Koiibaix, 
désireux de saluer le chef de la 1 " région, 
lui-même père d'une grande famille, et sur
font de le remercier de l'aimable réception 
qu'il a faite aux dirigeants de l'Cuion dé
partementale, ont décidé d'assister en 
grand nombre k ce bal, accompagnés de 
leurs dames et de jeunes filles, qui entou
reront Mme la générale Pétin et sa fille. 
F i n salle spéciale va être préparé» pour 
qu'une réception Intime soit organisé» au 
cours de I» soirée. 

D'antre, part, M. et M » Paul Boucher, 
professeurs k Tourcoing, ont promis leur 
concours sux Organisateurs et exécuteront 
quelques numéros qui feront sensat' 
dont nous donnerons le détail dans un 
prochain article. 

Il «st rappelé aux officiers qu'ils ont 
l'entrée libre en tenue militaire mais que' 
s ils viennent en tenue de soirée, ils de
vront étr» munis de cartes personnelles â 
retirer au Secrétariat 72, rue de la Gare, 
ou leurs parent» et amis peuvent aussi 
s'adresser pour des cartes payantes ; on 
trouve étalement des cartes I 20 fr. che i 
le capitaine Desruelles, T, Grande-Rue, au 
Cercle de l'Industrie. 

Hall» Fi las , klBeurre 23. extra fin, 2t! 

Dans la Légion d'honneur 

Les conférences des Annales 
La sixième et dernière conférence orga

nisée par l'Association littéraire du Nord 
aura l.eu le vendredi 4 mars, k 17 h., en la 
Italie Pierre-Destombcs, 63. rue de Sou-
bise. Maître Bernard de Saréal parlera de 
« la vie parisienne en 1S30 : dandys, lion
nes, lorettes, modes, jeux e t plaisirs ». 

Le prestigieux avocat montrera la vie h 
Paris dans cette période de fanatique 
exaltation et ses réactions sur la société. 

Les 1830 ce sont les moins de trente 
ans d'alors. Ils ne jurent que par les dieux 
nouveaux : Hugo, Musset. Stendhal, Baisse 
et les Dumas. Sous l'influence de George 
Kaad les femmes commencent à s'émanci
per. 

Le rapprochement entre notre époque ai 
agitée et ceTTe de 1830 sera d o n Intérêt 
captiva ni. 

P.OCK MEYERBEER, marque déposé». 
Goûtes-le. 03SS7d 

Chez le* Commerçants dn Centre 
Eu même temps que la fête de la Mi-

Oarême, agrémonitée d'tïn grand concours 
carr.ava!eoque lui-même doté de 5.000 fr. 
de prix, l'Union des Commerçants du Cen
tre ouvre, pesa le dimanche 6 mars, une 
Sri fiés tombola au profit t't l 'Œuvre Ce* 
Cc-uvaiiescents n.'-ce-seiteux de l'hôpital 
« La Fraternité ». 

A partir de ce jour, 1er. Commerçante 
du Centre ssaaarssst, à titre de prime, un 
ou plusieurs billets de tombola. Ces billets 
donneront droit à 25.000 francs de rota, 
divisés en un grand nombre de pris qui 
feront beaucoup d'heureux. 

Nous souhaitons gros succès à cette 
loterie. 

ÉTALAGES. VITRINES. Cuivrerie de 
magasin. Dubois et Devrieadt. fabricants, 
7 et 0, rue Pauvrée ITé l 18.41). 23037 

M. EMILE LEPOUTRE 
REÇOIT LA MÉDAILLE D'OR 

DE LA MUTUALITE 
Dans la liste des récompenses attri

buées dimanche, à l'issue de l'assemblée 
générale de IT'nion départementale des 
sociétés de secours mutuels du Nord et 
que non* avons publiées, noua relevons 
avec plaisir parmi les nouveaux titulaires 
'•S la médaille d'or de la mutualité, le nom 
! un Roubaisien, M. Emile Lepoutre. 

M. Emile Lepoutre, figé de 62 ans. eut 
un mutualiste de la première heure et la 

et ! médaille d'or de la mutualité vient très 
justement distinguer le dévouement et l'al
truisme de M Lepoutre. 

M. Emile Lepoutre. trésorier depuis 
eiaq années de la société mutuelle les 
« Prévoyants de l'industrie et du corn-
raerce roubaisiens », dont le siège est au 
n" 50. de la Grand'ltue. appartient au Co
mité de cette société depuis une vingtaine 
d'anné"». 11 est de J>1HS administrateur de 

coup pour cette famille déjà cruellement 
éprouvée par le chômage. 

Le cerna-de M. Baert a été transporté 
k ls morgue ds l'hôpital « La Fraternité ». 

Les honnête i gen» 
Le jeune Gilbert Vsndeputte, 13 sns . 

domicilié rue de Valmy, & Croix, a trouvé 
hier en passant m e des Arts na porte
feuille contenant nne certaine somme d'ar
gent et divers papiers. 

Le jeune homme a remis s s trouvaille 
k son propriétaire, M. Raoul Bulcourt, rue 
de la Perche, fort Briet, 10. 

Félicitons chaleureusement le jeune 
Tandeputte pour son acte de probité. 

CHOaaxa D E S a t m u i . — c» <oir 
m.rdi, k la b. 30, répétition général» et réa-
n'oo Sa- Oommt»al»n. 

QEOTTPB nUaTZBITZL JEAN D E U B T U U B . 
— C» aolr mardi, répétition générale à 
19 b. 30, sa local. 

CEXCXB STUTHONiqUE EOtJBAISIElt. 
— C* soir mardi, à 10 b., m aièg», 38, m» 
Deeréma. Café Danr», répétition général*. 

CHORALE MTXTB DU NOUVEAU B.OU-
B A I X . Aniotjrd'bnl mardi, à 13 h. 38, 
nvétitioa rentrai» est tisg». 

STHTBOIOm L*tTS» SSASXOT ET l n u l t . 
— C* »oir mardi, r«e4|HMv » 19 h. 30. 

CROIX 
Crois aura désormais «on bureau 

municipal de p lacement 
Les empiojés et ouvriers désireux de 

trouver un emploi et habitant Croix de
vaient, comme tous ceux des communes 
euvionnante», venir se faire inscrire k 
Roubaix. Ils n'auront piius désormais k 
effectuer ce déplacement. La municipalité 
a. eu effet, créé un bureau nriraicipai de 
placement qui fonctionnera k partir d'au
jourd'hui, k la Mairie, au second ébage, 
on toutes .es offres et demandes d'emploi 
seront reçue». 

la 
e*t k la même adresse. 

Nous présentons k M. Emile Lepoutre 
nos très vives félicitations il l'occasion de 
la distribution dont il vient d'être l'objet. 

Mort de l 'ancien fossoyeur municipal 
L'ancien foeeoyeur municipal de Croix. 

M. Louis Vsn.-vverbeck, es t mort hier i 
l'kge de 70 ans, en son domicile, rue de 
l'Egalité. 

Tl était entré en fonction le 1 " juillet 
1683 et assura «a tâche pendant 39 ans. 
r. avait pris récemment sa retraite le 1" 
juillet 1931. M. Vi.noverbeck était titu
laire de la médailie du travail 

Ses funérailles auront lieu j eu l i k A h. 
en rêsjUee Saint-Martin. 

• 

BIBLIOGRAPHIE 

La Défense 
pâf ta 

Système Nerveux 
" Le microbe n'est rien ; c'est la 
terrainqui eut font." Cl. Bernard 

Se croyant maître d u l ieu, \\ s'ins* 
talla dans un magas in de l'établisse
ment où il déroba tine lime. En faisant 
sa ronde, le surveil lant de l'usine décou
vrit l 'étranger qni déclara avoir péné
tré dans l'immeuble dans l ' intention 
d'arranger son briquet qui ne fonction
nait plus. Mais ses déclarations ne oon-
vaiqnirent paa le veil leur qu i mi t l'indi
vidu en Heu sûr. Il alla prévenir le 
garde Viseur habitant non loin de là, 
qui mit le j eune garnement en état 
d'arrestation et le conduisi t à la prison 
municipale . 

Extrai t du violon lundi matin, le 
j eune homme renouvela ses précédentes 
déclarations à M. Ménard, commissaire 
de police, qui fit diriger ce hardi vis i teur 
vers le Parquet de Lille. 

Ajoutons que le jeune Polonais avait 
caché sa bicyclette sous %nn tas de fu 
mier avant d'escalader' le mur de 
''usine. Incu lpé de tentat ive de vol, ce 
:eune homme s'est vu. en ontre, dresser 
T-roces-verbal pour défaut de p laque 
(''identité. 

Dans un livre très clair, le Docteur 
Martin du Theil a démoatré qu'un microbe 
ne peut s'implanter sans une défaillance 

vtème nerv 
Motoal'ité" maternelle », dont le g«èf« l < l a a v t t grand sympathique. Nous vivons e t 

PASSAGE D'UN ATTACHft 
COMMERCIAL 

M. Lesué, attaché commercial 
France en Fin!cn '.e. sera de passage a 
Rou-baix aujourd'hui mardi. 

I". recev-n k la Chambre de Jommerce, 
de 10 Ii. a idi et de 14 b. 30 à 18 heures, 
les industriels et commerçants çjui dél i 
reraient s'entretenir avec lui de ce mar
ché. 

LA CATASTROPHE MINIÈRE 
DE VIRGINIE 

On a d é f a i e T int t -desn cadavre* ; 
oa compte encore «eixe i n n u i h 

Bluefleld ( V i r g i n i e ) , 2 0 février. — 
On a retrouvé , l es eorpe de 2 2 v ic t i 
mes» d e l ' explos ion qnl e s t survenue 
• . imedt , t Bloefleld d a n s nne m i n e 
t l y • e n c o r e a e l i e m a n q u a n t s . 

La présence de g a z dana la m i n e 
g f n e c o n s i d é r a b l e m e n t les recherches 
des é q u i p e s de secoure. 

(Pb. J. d«Bx.) 
M. BLANCHARD 

adiudant-chef de la briçadt i* gen
darmerie de Raubaix, qui vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur 
et à qui nous présentons de nouveau 

nos plus vives félicitations. 

« Mon Oncle V a n D e Benkelaer » 
à l ' inst.tut.on Saint-Louis 

Au cours de la soirée récréative donnée 
le dimanche ti mars à 17 h. 30 par l'Asso
ciation des Anc.ens Elèves de 1 Institution 

?t»aiBt-Louis, « Les Parnassiens a présen
teront la spirituelle comédie ds M. Jean 
LepoUiteur: u Mou Oncle Van D e Beuke-
laer >. 

Cette pièce qui obtint lors de sa création 
k Roubaix. en 1D25. un succès des plus 
retentissants, attirera certainement dans 
la savat des fêtes de l'Institution Saint-
Louis, 2, rue J. -B. Glorieux, un grand 
nombre de familles et d'amis de l'Asso
ciation. 

L'excellente symphonie « Les Ménes
trels » rehaussera par son concours si 
apprécié, l'éclat de cette soirée familiale. 
Entrée gratuite. 

nous cutis détendons par nos nei ts . Can
cer, tuberculose et toute maladie infec-
tieusv ne peuvent exister pans une rupture 
de l'équilibre n?rveux facile à déceler 
i fatigue s u moindre effort et souvent 
même au réveil, tendance k l'irritabiàité 

I au découragement, aux idées no-res, e tc . . ) 
I Or, explique le DooteuT. il est facile a 
I chacun par une action directe se* le »ys-

d* | tème nerveux, de maintenir cet équilibre. 
Complétant sa démonstration, le Docteur 

Mart.n du Tbe-ii, dans une édition réce-mto. 
montre que c>s t encore en rétablissant 
l'équiiLibre nerveux, qu'on peut ramener 
In tension artérielle k son chiffre esiasal. 
et prouve ainsi que, dans tous les oet>, 
infect jeux ou non, le système nerveux astt 
comme régulateur et défenseur de l'orsa-
ni6roe. 

Ce livre, [a Défense par le système ner
veux *ô* mille (Legrand, éditeur, 08. 
bon'.evard Seiut-Gernir.iu, à Pari:; : édition 
complèTe, prix 7 fr. 50. par po^te 8 fr. 
mandat ou timbres) , k Roubaix. la Maison 
do Livre, 21, rue du Vieil-Abreuvoir) : 
marque le-point d* départ d'une doctrine 
qui autorise de grands espoirs. I! montre 
en effet, qu'eu utilisant simplement les 
forces naturelles de défense, on peut met
tre le terra'« a l'abri de* attaques, mé
thode que l'auteur résume ainsi : la santé 
dépend du système nerveux : k système 
nerveux normal, santé normale. 

11 faut lire ce livre que dans mm roté 
rét chacun devrait ec»n.nattre et dont le 
retentissement est déjà cousi/dérab!*1. 

Le e n c o u r s de travestis 
de l 'Orphéon des Anc iens Combattants 

et Soldats 
De divers côtés, l'on demande des ren-

seig-nemen.f.s sur le beau concours de tra
vestis qu'orgaake, pour le dimanche 6 

POUR LES CHOMEURS 
VM belle soirée 

TJa nombreux public se pressait lundi 
soir, dans l'établissement Vercruysse, rue 
des Villas, où avait été organisé un con
cert au profit des chômeurs de l s com-
lutne. 

Cette soirée fut réussie en tous points 
et les nombreux spectateurs qui s'y étaient 
donné rendez-vous purent applaudir les 
divers artistes renommés qui prêtaient 
Itur gracieux concouru à cette belle œuvre 
de bienfaisance. Parmi ceux-ci nous avons 
remarqué E.sano, le prestidigitateur sans 
««al: Mûrisse, le chanteur fantaisiste bien 
connu; l'hilarant comique Selrac, qui sut 
dérider la salle. Notons encore les fameuv 
clowns du Théâtre Médrano. de Paris, qui 
se surpassèrent et amenèrent un fou-rire 
indescriptible. Prias, l'homme-grenouille. 
était aussi de la fête, ain»i que Berko. 
l'homme au menton qui s'allonge. Ce 
nnméro sensationnel complétait ce copieux 
programme, très bien composé: Bertal. 
l'as de la T.S.F., qui recueillit une large 
part de succès. 

D e s jardins ouvriers 

Dimanche matin, k 9 h , a en lieu a,u 
terrain l'haros, sous les auspices d'un 
comité composé de M. Mouberde. directeur 
n«. la Compagnie SMnt-Gobain; F. Scb^edt-
zer et J. Deledalle, une distribution de 
pat celles de terrain aux chômeurs de la 
ville. Une vingtaine de parties de 250 mè
tres carré» ont été ainsi attribuées. 

Le Comité invite les personnes qui se 
sent fait Inscrire pour un jardin et qui ne 
se sont pas présentées a ls réunion de 
dimanche, de bien vouloir faire connaître 
cces M. Schweitser, place Fénelou. si elles 
céairent toujours avoir un jardia ou si 
e i e s retirent leur demande. Pour les 
retardataires, une seconde répartition sera 
faite dimanche prochain, à 9 h., au terrain 
Phares. 

Si plusieurs désistements sont enregis
trés, le Comité fera une nouvelle inscrip
tion des nouveaux chômeurs. 

A M I C A L B L A Ï Q U E pv O M T T J R B K . —1 il réconcilia son père et son gmnd'père 
fa-

ïamb.ée i la 

booa»«rt, sieaaWre d» 
auront Usa demain marc.*»-
t l-'r.inço», S S k. 30. A<-

i moTUtair*. ru» dea aUëgï-
rgaa, k Roubaùt, S 8 h. 15. 

A LA MUSIQUE VmnOrPAXB. — Ot aolr, 
mardi, à 20 n.. répétition g.oérala, an ai*fa. 
Oafé da l'Harmonie. 22, Grajid Pl*ca. 

0H0BAL8 r A S O I U I A U SI-MACLOU 
— Aujourd'hui, mardi, k 1S b. 45. ripetf'ion 
a» Cercle poar la» basée». Demain mercredi, à 
20 h., répétition gin >rale k l'église Vis* hom
me», en.anu et ehteur mixte. 

CŒC1LIA DU CBETINTES. — C* sohr 
raidi, à 19 b. 10, répétition général» an 

AUX ENFANTS DE LA LYRE. — Ce aolr. 
m^ra., à ;u h., répétition de l'orchestre, cb*a 
v aunauttcrn.-m. 2, rue Je»tvjaur*s 

A LA OAUL0I8B. — Oe SSSK mardi, k 
S b. 15, réunion dn Comité. 

L A N N O Y 
UNE DISTRIBUTION DE CHARBON a«r» 

ta.te i » pertoana» inscrite» au B u n s s d» 
bkenlaïaanoe, aujourd'hui, mardi. 

FLERS 
L'audacieux cambriolage 

du presbytère 
de Fiers-Bourg 

Nous a v o n s re laté hier d a n s tous 
sos dé ta i l s , le vol a u d a c i e u x d o n t a é t é 
v i c t ime M. l'abbé D e c o t t l g n i e s , curé 
de F iers -Bourg . 

P e n d a n t que le prêtre célébrait la 
m e s s e de 1 0 h. , un cambrio leur s'In
troduisit dans le presbytère e t emporta 
un;' s o m m e de 7 .000 francs . 

l a gendarmerie de Roubaix cont l -
rir.e d'enquêter a c t i v e m e n t sur ce t te 
an aire. L'adjudant-chef B lanchard a 
l o n g u e m e n t recherché hier les c ircons
t a n c e s de ce cambrio lage . 

Il e s t permis de croire que le voleur 
r» courra pas loin. C'est le v œ u que 
f o ' m e n t tous les paro iss iens de M. 
l'abbé Decot t ign ie s . 

L Y S 
AU CIMETIBRE. — Les peraonine» oui owt 

des membres da leur famines décédé» de 1811 
et 1*1.3 domt le corps ae trouve inhumé dans 
le quatrième carré de droit» an ciTOetière et 
qui u'o&t pas encor» fait procéder k l'eate*»-
mer-t des monuments, »ont priée* d» I»» fa.tr* 

délai, tau;» de quoi, ila seront 
-ires de la «jal 

Noua ne pouvons détailler i» r»l< 
chacun ; mais félicitons tons ceux qu a ju
rent su succès de ce ma»«s-u,|aa «tranir : 
MM. CnudUs, Derosbais , Dubroaarq, W J-t-
quel, Desurmoat. Mearsssst, llailansaj i. «Jn -
que, Dutroana*. Due», Lorthrair, Dnmor-
tjer. Carette, Léxv, Utsrbeas, Deleselwie 
et Verriest. 

Une saynète du plus haut easaiqtw per
mit k MM. P. Englehert et A. Diiez As 
faire valoir leurs talent» de parfaits comé
diens. 

Lise mention spéc'ale k MM. O-rarr e< 
O. Deoocq, WiDeqoet aux jeutjes B . et A. 
Heuno, k l'inimitable H. Delasacliste. > 
« pinturlurenx ». 

A l'entracte, M. l'abbé Caesteker annon
ça pour bientôt deua repré»et»ta\tion»> .de 
la plus belle pièce du théâtre chrétien, 
jouée par de» artiste* de» grands théâtres 
de Paris. I ne quête fat fa*e au profit des 
chômeur*. 

Enfin, M. l'abbé Devulder. curé, s* fit 
l'interprète d* tous pour remercier ton* 
ceux qui avaient travaillé an «occis d* 
cette soirée et invita les personne* pré
sentes k assister mardi soir a la grande 
conférence sur la Nyassalsod ». , 

Une deuxième représentation s*»» lien 
le dimsnchc 6 mars, h » h. 30. D e s pré
caution* spéciale*) aeroat prises en cas 
de froid. 

JEUNESSE CATHOLIQUE. — La réun.t 
Qui devait avoir lieu o» soir mardi, è l'occ. 
tion da retour du teorétaù» est reporté» 
Huitaine. 

Un autobus est renvtrfé 
par une avalanche en Turquie 

Neuf morts 

Stamboul . 2 9 février. — S u r la route^ 
Trébizonde-Erxeroum. nn autobus a été 
renversé par une avalanche ; lea neuf 
personnes i n i s* trouvaient dan» le 
véhicule ont été tuées . 

LA PHARMACIE WILLOT a l'honneur I "a™. l'Orphéon des Anciens combattants 
d'informer le public qu'elle vient de créer \ et soxbf». au ooars d'un bal qui se dorou-
un laboratoire spécial d'Acoustique médt- | lern.de 20 heures a minuit, k son_siège. 
cale; Toutes les personnes atteintes de 
surdité pourront J trouver les amiareils 
scientinques destinés k améliorer immé
diatement leur audition et la rééduquer 
progressivement. 

Fidèle à la ligne de conduite qu'elle a 
adoptée pour son laboratoire d'optique 
médicale, la Pharmacie Willot garantit tous 
les .appareils d'acoustique qu'elle met en 
vente et reprendra ou échangera sans 
difficulté les appareils qui ne donneraient 
pas toute satisfaction a ses clients. 

U NATALITÉ EN ITALIE 
Honte. 20 février. — L'excédent de s 

na i s sance* «ur les d é c è s pendant 
l 'année 1 0 3 1 a é t é e n I ta l ie d e 
t l f . 4 7 8 so i t u n * proportion de 1 0 , 0 « 
•••ut l . 0 0 0 habitant». 

LA GRANDE TOMBOLA 
ANTITUBERCULEUSE 

SERA TIREE LE 13 MARS 
Le suoeè» de l'exposition de* lots de <a 

rrsnde tombola antituberculeuse s'affirme 
de jour en jour. 

L'on pouvait remarquer au cours de ta 
journée d'hier, un grand nombre d'admi
rateurs qui se pressaient devant les vi
trines de* établissements Renault. 53. rue 
dn Maréchal-Focb. 

Nul doute que cette tombola ne rem
porte un brillant succès. Aussi doit-on se 
hâter d'acheter de* billets. 

Le tirage aura lieu le d manche 13 mars, 
sur le perron de l'Hôtel de Ville. 

lem de 20 heures 
Oafé Dubtis, 41 . rue du Chemin-dlc-Fer. 

Le Comité organisateur rappelle que 
le règlemert »at ainsi éta-biS : T J U S les 
conctw-reroius devront défiieir devant le 
jury entre 20 et 23 heures. L'entrée dn 
bal est entièrement gratuite pour les con
currents. D*im;>ortaats prix en espèces 
seront attribués comme ruit : . m plus 
beaux groi.se* (minimum 8 personnes) , 
aux plus beaux costumes, aux plus beaux 
couples, aux p'.tas beaux comiques. Une 
catégorie st réservé* aux enfants. Les 
étrangers k la société son" admis k con
courir. 

Un p i r e de fam'IIe nombreuse 
meurt subitement 

Un triste événement a provoqué lundi 
lu compassion des habitants de la rue 
Horace-Vernet. Uu manœuvre, M. Gustave 
Baert. âgé de 37 ans. qui avec s s nom
breuse famille habite le numéro 60 de 
cette rue, est décédé subitement vers 
3 b. 4.1 du matin. XL le docteur Loth, qui 
a visité le cadavre, a estimé que la mort 
était due k une hémorragie gastrique. 

M. Baert était père de neuf enfants, 
dont I aînée a 10 ans et le cadet quelques 
mois k peine. La mère est actuellement 
en traitement à l'hôpital. C'est 1k un rude 

WASQUEHAL 

U N E R É U N I O N 
DE L'UNION REPUBLICAINE 

D E M O C R A T I Q U E 
M' P . Thelfier y prendra la parole 
Le jeudi 3 mars , au Café de l 'Ecluse , 

I , m e Pas teur , â 2 0 b. , aura l ien un e 
tt'unlon a v e c le concours d e m a i t r e 
l'aul Thel l ler , cand idat d'Union répu-
r l i t a l n e d a n s la 8m* c irconscr ipt ion . 

WATTRELOS 

L'assemblée générale 
de la Mutuetle Wattrelotlenne 

L'assemblée générale statutaire et obli
gatoire aura lieu le dimanche 13 mars, à 
lu b. 30. salle Piat, rue du Moulai, sous 
la présidence effective de MM. Louis 
Leclercq-Motte, président d'honneur et 
Albert Fastenuekcls, vice-président d'hon
neur. L'ordre du jour comprend: Lecture 
du procès-verbal de la dernière assemblée. 
- Rapport de la Commission de contrôle. -
Rapport moral du Conseil d'administra-
tion. • Election de quatre membres da 
Conseil d'administration, sortauts d'exer-
c.ce et réélsfible*. - Admission de nou 
veaux membre* participants - Remise d» 
médailles de la Mutualité. - Questions 
diverses. - Causerie sur les Assurances 
sociales, par M. YWrt. directeur de la 
Caisse interprofessionnelle de Roubaix-
Tourcoing. 

Une grande tombola en espèces et en 
objets divers c'.6turera cette réunion. Le 
Conseil d'administration compte sur la 
Iiiésence de tous les membres. 

Un audacieux cambrioleur 
pénètre dans une usine 

du Capreau, en plein jour et se 
fait pincer par un surveillant 

Le t i s sage Wi l l em, 6Îtué rue Chris
tophe-Colomb, d a n s le quart ier du Ca
preau, à Wasquehal , a reçu dimanche 
après-midi , vers 16 h. 30 , la visite d'un 
ieune et audae ie ' i t cambrioleur qui 
manquait cependant d'e-périence . car 
il s'est bien vite fa i t Dineer par le sur
veil lant de l'usine qui . quelques heures 
r lus tard, le remettait entre les mains 
de la police. L'auteur de ce c o u p de 
main, un suje t polona's . âsré de seize ans 
h pe ine , demeurant à Roubaiv , rue de 
l 'Epeule . dont nous sommes tenus à 
taire le nom en raison de sou ieune 
Ipn, ava i t pénétré dans l'usine après 
avoir escaladé le mur de clôture don
nant sur le quai des All iés . 

Le concert d'hiver 
de la Musique Municipale 

Le dimanche 6 mars, k 15 h., salle Piat, 
La Musique Municipale donnera le concert 
d'biver qu'elle offre k s e s membres bien
faiteurs, honoraires, musiciens et leurs 
fa m il. .es. 

Le concotur* d'artistes de valeur étant 
assuré pour cette fête, nul doute qu'elle 
obtienriira u.i grand succès. Qu'il nous suf
fise de dire que ia collaboration de la trou
pe Farcaz de LiUe est promiee et qu'elie 
laisse toujours la meilieure impression ià 

I où elle peut s* produire. 

Echo de la réunion 
des Assurances sociales au Sapin Vert 

Le Comité remercie toutes les person-
| nés qui ont si généreusement àicié à la 

bonne réussite de l'importante réuutou 
organisée par la Claisse primaire d'assu
rances sociales « Î a Famille » (Section 
du Sapin Vert- le dimanche 21 février eu 
offrant des lots intéressants POUT la tom
bola. 

Arrestation pour fraude 
La brigade du Crétinier a arrêté au 

pavé des Ballons, Achille Oelder, 30 ans. 
demeurant rue du Bomovil le . 'M. a Mous-
f-ron, qui tenniit d'exporter un chien de 
forte race. Il sera, en outre, l'objet d'un 
procès-verbal pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. 

CHIFFSX D'ATFAIBXS. — Crdra d u per
ceptions: Lettre» A. B. C, D. E. le le.- m«rt : 
¥, O. H. I. J. K. le 2; L. M. N*. O. P., le ? ; 
VI. R. S, T, U, V. le 4; Vf, X. V. Z. le S. I/fs 
perceptions pour Ves retardataire» auront lieu 
les 11, 18, 23 et 2« mars de 8 s 11 h. 

TOUFFLERS 
U CONSTRUCTION 

D'HABITATIONS A BON MARCHE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, la com

mune a fait édifier sur son territoire avec 
le concours de l'Office départemental d'H. 
B. M., une cité-jardin. Ces maisons sont 
bien conçues, suffisamment spacienses et 
bien aérées; el les possèdent tout le confort 
moderne: eau potable, électricité, égout, et 
sont agréées prés du Crédit Immobilier de 
LOle. 

Les personnes qui désirent devenir pro
priétaires d'une de ces habitations doivent 
s'adresser k la Mairie ou chex le maire, 
munies de leur livret de mariage et de 
leur certificat de pension pour le» mutilés 
d« guerre et du travail.Ces deux catégories 
de personnes, ainsi que les familles nom
breuses i partir de trois enfants aa-des-
fous de 16 ans, touchent de fortes sommes 
de l'Etat pour leur permettre leur acces
sibilité a la propriété. 

Ci-après, le barème des avantages 
accordés: 

Famille do 3 enfants au-dessous 4» ia ans. 
ou mutilât à fiO pour cent, l'Ctst leur donna 
5.000 fr., somme qui n'est paa à rembourser, 
et leur loyer mensuel sera d'environ 150 fr.; 
tiraille de 4 enfants ou mutile k 70 pour rent, 
l'Etat leur donna 7.500 fr.' et leur loyer sera 
da 140 fr. environ; Famille de 5 enfants oa 
mutilé k 80 pour cent, l'Etat leur donne 
10.000 fr. et leur loyer aéra de 130 fr. environ. 
Famille de S enfant» ou mutilé k «0 pour cent. 
l'Etar donne 12.300 fr. et 1» loyer »era de 
120 fr. environ: famille d» 7 enfant» o» 
mutilé à 100 ponr cens, l'Etat donna 15.000 
fran-s et le'tr loyer aéra da 110 fr. «aviron. 

Les familles aan» enfant qni désirent l'aeaaf 
de ce» maison» doivent apporter 4.000 fr. N 
plieront un loyer de 155 fr, «aviron; le» 
fitrille» »vee un enfant doivent apporter 2.000 
franc» et te loyer sera do 165 fr. environ: le» 
famille» avec deux enfanta na font paa d'ap
port et paieront nn loyer d» 175 fr. environ. 

Les nombreuses personne*, familles nom
breuses ec mutilés qui se sont déjà fsit 
inscrire 1 la Mairie pour l'achat de ce* 
habitations sont priés de passer d'urgence 
chez M. le Maire de Toufflers avec le 
livret de famille et certificat de pension 
afin qu'il puisse le« mettre en rapport avec 
le Crédit Immobilier et leur faire établir 
leur dossier pour leurs subventions et leur 
prêt. ' 

U u conférence sur k « Nyassaland » 
C e s t ce soir, mardi, k 20 h-, que le-

R.P. Deau donnera, au patronage Satst-
Lou,*, sa grande conférence sur l e s. Xras-
saland », région des grands lacs africains. 
Des projections liunineuse* illustreront 
le récit du conférencier. Entrée gratuite. 
La salle sera chauffée. 

ASSOCIATION AJOCAXI Tl H l l l n H I 
ax«VZS. — Section LyrUn» *t Tn»*»ra4«_ 
Hr.onion mensuelle c* toir aiardl, k 14 h. 30. 

SA|LLY 
Arrestation» pour fraade 

La brigade de Sailiy a arrêté Camille 
Huygeher. M ans, tisserand, n i t Lena et 
George* Dorcbies. 27 ans, maçon, demeu
rant rue de Tournai, 8, k . Néchin, qni 
étaient porteurs chacun de 3 0 kQos de 
tabac. Ce dernier a -ttt l'objet d'un procès-
verbal pour infraction k un arrêté d'expul
sion. 

Conduits à le gendarmerie, celle-ci Isa 
a transférés k la Maison d'arrêt de Lille. 

— La même brigade a également atrrtté 
Flodie Servaten, 27 ans, tisserand* et 
Bertba Vanbenwegbe. 20 ans, rattachent*, 
demeurant 38, ru* SarnrQueotit», k LiUe, 
qui étaient portenae* de 4 «g. 680 .tte Ubac 

La fraude 
Le préposé des douanes Ihiflot. de ls 

brig'de de Toufflers, a arrêté au sentier 
du Curé, Marcel Delcourt, 28 sns , brlque-
tier. demeurant rue Ferret. 58, k Hem. 
qui était porteur de 11 kilos de tabac. La 
gendarmerie de Lannoy l'a conduit k la 
Maison d'arrêt de Lille. 

L E E R S 

L'auteur de la Murage 
agression de LourroO 

a été interrogé 
Le j u r e d' instruct ion d ' A v e s n e s a 

interrosé A u g u s t e H o u s s l i r e s , de Lou-
vroil qui , le 1 5 févr ier dernier , aa-
s ' m m a avnc un e féroci té lnoaîe deux 
vie.'Uards l e s époux Gberla in-Rose . 

Tour e x c u s e r s o n forfai t , le meur
trier déclara qu'il ava i t contrac té l e s 
l ièvres pa ludéennes en Orient , au cours 
d e la gusrre . Or, le 15 février, alor» 
t;it'll é t a i t Ivre, Il fut préc i s ément pria 
d'un a c c è s de pa ludi sme , en e n t r a n t 
chez les époux Ghls la in . 

C o m m e nous l 'avons déjà dit . H o u s -
s i é t e s prétend n e s e souvenir d e rien. 

L'autopsie du cadavre de M. Achi l le 
Ghls la in , décédé il y a quelques jours , 
a t t é prat iquée par M. le docteur Tri* 
queneanx qui n'a pas encore d é p o s é 
son rapport au Parquet . 

» 
Le champion d'échecs 

Âlekhine a joué dimanche 
contre trois cents adversaires 

répartis autour 
de soixante échiquiers 

Paris , 29 février. — U n e s 'ance 
ï'échecs, comme on n'en avait jamais 

vue jusqu'à présent, a eu lieu hier, dans 
nn grand hôtel de l'avenue des Champs-
Elysées. Contre trois cents adversaires 
î épart i s autour de so ixante échiquiers, 
le champion du monde d'échecs. Aie -m-
dre Alekhine, a joué seu!. «sns dis
continuer, de 14 heures de l'apr-? midi 
jusqu'à 1 heure du mat in , tofûiisant 
37 victoires, 17 parties nulles et 1 par
t ies perdues . 

Un e -p lo i t à peu près identique avait 
été réalisé une première foi», il y a 
quelques années , p a r l'ancien rhsraoion 
du monde Capabiancia contre deux 
cents joneurs seu'em'mt. 

Parmi les ccrc'es représentas, on no
tait la p lupart dos cercics p a ï e n s , 
relui de Rouen, le Cercle russe de Paris , 
le Cercle féminin des échecs et le Bri-
t s h Chefï Club. 

LE SUCCÈS DU «PEUT JACQUES « ' C A R N E T D U J O U R 
dra-I/es succès oMenus par la sertit 

matio'ie du patronage Saiut-L,m.s. dir'-
gi'-e de main de maître par son dévoué 
directeur. M. l'abbé Caesteker, vont sacs 
cesse grandissants. Celui abtasta dmanebe 
par la représentation impeccable du grand 
drame en M tableaux « Le Petit Jacques 

ut sans -précédent. C* fut 

NAISSANCE ' 
— M. et M-u» Jean Richmond-Sil sont 

heureux d'annoncer la naissance de leur 
sixième enfant. Marie-Ange. — Cet avi» 

, tient lieu de faire part. — T o t i r o i i g . 
d« 1 20, Place de la République, le 22 février. 

tableaux plus beaux et. plus émouvants 
le* uns qtte les autres. 

Tons les acteurs 0*4 mérité les plus 
v fs éioges. M. Mathellon, remplacent a* 
p:e>i lésé le principal acteur malade, lut 
sublime dan,, ie rftie du prétendu meur
trier. Son jeu naturel, sobre mais combien 
éloquent. not*s montra un artiste à l'aire 
sensible sachant communiquer k l'aud.-
toire ses propres sent tueurs. 

Le jeune P. Pottier. âgé de 10 ans. l i n s 
le rMe dn « Petit Jacques » fuit émouvait 
au possible. Jouent pour la première Mis, 
s jns aucune répét.tion avec celui qui te
nait le rôle de son père, le p-tit Jacques 
fut nn acteur sen*ib;e et plein ds pr"-

N E C R 0 L 0 G 1 E . 
—— On annonce la mort d* M. D * ' » 

tici-AcbiUe Cocheteux.^ancien te.mur *-r. 
survenue en son domieVe. 23. ksMatrvaH 
Carnot, le 20 fêvr'er 1V32. dans sa 71* 
année. Ses funérailles auront lieu le v a-
dredi 4 mars 1932. k 10 h., en l'église St 
Martin, à Croix. 

On annonce la mort d* M. R»né 
l'rouvost. survenue k Rou-baix. !e 20 fé 
vrier 1932. a l'ftge de 57 at.s. S»s r«*>sV 
rai'.ies auront lieu le jeudi 3 mars Uatt. 
à 10 b.. en l'é£li*« Samt-Jcaa-Baptiste. 

MORAND fabrique et expose t e s tno-
mess». Il fit couler bien des larmes l or s lôe l e s ds luminsire. 99, Bd de la Liberté, 

de la scène d'affectioo au cour» de laquelle Lille- du simple an plu» luxueux. 37951 

FrnDetor. èm « Jatanal «U Rotxkaix » 

da I - «tara 1*32 M* ». 

Le Prince 
de Jéricho 

PAR 

MAURICE LEBLANC 

Tout d é p e n d de la v io l ence dn 
CHOC «ubL S'il n'y a eu que c o m m o -
rV>n cérébrale , c 'es t -k-dire s imple 
é b r a n l e m e n t molécu la ire d e la aube-
t a n c e . — e t c e t é b r a n l e m e n t é lectr i 
q u e , co l lo ïdal , que eala-Jaï ptjnt-être 
t r i s profond de la m a t i è r e qui b a i g n e 
u s ce l lu les ou dan» les ce l lu les e l l e s -
D èixte*, — d a n s ce cas . lu report»»» 
tli-a souvenirs , comine vous dite», c»t 
P-obaMe, c e r t a i n e Mais , en c a s da 
coLtusion réel le , c'est plus g r a v e , 

— Pourquoi? dit El len Rock. 
— /r^rcsr>tv«» lea léalonaprovoqrjé*» 

rentieat déf ini t ive i abol i t ion de s facul
té» ««jaeitée aprea l 'accident . Et c'est 
r s t n r e l . p a l s o n e les ce l lu le* e l lea-
Mténuea sont dUsonte? dans la c ica tr ice 
qnl M forme. 

. — « t . c o m m e n t le o iagnoat lc peut -
( t a ' é f e b r t r r 

«prés d e longues a r n é e s . la résurrec-
t'on de c o n n a i s s a n c e s qu'on a v a i t le 
droit sc ient i f ique de juger a n é a n t i e s 
;>or lés ion ce l lu la ire? 

— H a i s l'oubli total du p a s s é par 
lésion pent-l l s e conci l ier a v e c l ' inté-
î r i t é de l ' Inte l l igence? 

— Ponrqnol p a s ? On o b s e r v e de s 
sé lect ions Incompréhens ib les dans le 
mal. Te l b le s sé gnérlt a v e c l'oubli 
a i m e seule des langue* é t rangères 
q-i'il parlait . La mut i la t ion verba le 
sr.bie par te! antre ne «'étend qu'k 
cneJquea m o t s du vocabulaire . S a n s *e 
druter de sa inéprise, l 'être rétabli 
subst i tue aux t e r m e s a b s e n t s de «a 
n.érpoire d'autres t ermes d'un s e n s 
tout différent. 

— Mais mon c a s , docteur? 
— Votre cas , cher mons ieur , m e 

s - m b l e entrer d a n s la c la s se de s a m 
nés i e s rétrogrades , a ins i que l'on 
nripclle l'oubli total de tout c e qui 
t i c c N l e l 'accident . Mleu n'empêche de 
ctoire qu'une vloleuce l'eut d é c o u l e r . 
p a imi le* loca l i sat ions des c irconvolu-
tl< t s cérébrale*. Juste ce l l e qui se 
rapporte k-la mémoire , en la i ssant m-
tacts*- tout** le* antra* fore** qui dor-
t v e j i t . d a n s . l e cerveau. 

— Mais , alors, c o m m e n t guérlrals-

ft 
— J"e«t difficile â préciser. Mais je 

suppose qu'uu jour ou l 'uutic , vous 
ree»vi«ti un nouveau e b o c . . . 
. — J e v o u s r e m e r c i e ! 

' t » J* ktixat «Vu ciioc morai. Do-

i tain, d a n s un mois , d a n s un a n , le 
l i frard d'une v io l ence que lconque , 
rt'oidre émoti f , peut faire repartir le 
e n t r a n t a travers les ce l lu le* d é v i t a 
lisée», c o m m e une pet i te s e c o u s s e e x -
i c t l m e n t a l e fait repartir l e t i c - t a c de 
b» montre arrêtée . Et l'on «aura que 
voira n 'av ie s reçu qu 'une c o m m o t i o n . 
. — Al lons : p la i santa E l l e n l i o c k . 
e spérons que je ne suis qu'un c o m m o 
t ionné et non pas un contus ionné . 

— J'en suts c o n v a i n c u , dit le doc 
teur. Les c irconstance» von» met tront 
tout 3 coup en face de v o u s - m ê m e et 
voua appreudront soudain qui v o u s 
e t ez . Alors , votre passé, jai l l ira tout 
er,i ,er de l 'ombre. J ' env i sagera i éga le -
î . i fnt l 'hypothèse du c a s où v o u s s é 
rie? a m e n é aux l ieux m ê m e » de votre 
<t:tance. L'émotion du p a s s é s e ferai t 
joui peu k peu, e t le mirac le s e pro
duirait Infa i l l ib lement . 

f .ependnnt . Forvl l le a v a i t fai t a m e -
• «t «on auto . Henrie t te et J a n i n e lui 
(li>matid<~rent de les conduire Jusqu'il 
Sn int -Uaphaë l , cher leur» parents , où 
-Nuthalie lea enverrai t chercher le l e n 
demain . 

Mais Nathal ie ins i s ta e n c o r e : 
— Baron d 'El len-Roek, v o u s m e 

devex une tro i s i ème réponse . 
— J ' a t t e n d s , mademoi se l l e . 
— Pourquoi f t e s - v t m s venu I c i ? . . . 

< » r c'est I.i une vis i te fort a imab le , 
mai s dont le mot i f nous e s t Inconnu. 

— C'eat Juste, mademolee l l» . J e M 
• O ï l fit* ref i t ! ROOC nazie* (J j jnyj . 

c o m m e je l'ai fa i t , a v e c trop de c o m 
pla isance , ni pour rendre i J l " J a n i n e 
m col l ier de corail que j 'ai t rouvé 

accroché aux b u i s s o n s dout j e m e su i s 
s>rvl pour gr imper sur c e t t e terrasse , 
ni pour sauver Mu* ' Henr ie t t e d'une 
I-inftre d'abeil le qui n 'ex is ta i t pas , ni 
f r i m d e v i n e r qu'il y ava i t d a n s la 
poche de M. Forvllle; la photographie 
que lui ava i t d o n n é e presque d e v a n t 
teoi. au théâtre , la d a m e qu'il a c c o m 
p a g n a i t . 

s Non , m a v i s i t e . ava i t un autre 
m o t i f . . . P a s b a s » grave. Mais cepen
d a n t . . . Vous permetteg que Je l'expli
que? Quelques m o t s tout au p l u s . . . » 

D e nouveau , on l 'entoura. Kt 11 e x -
t l i q u a , p o s é m e n t : 

— Ce m a t i n , j ' a v a i s é t é faire un 
t->ur jusqu'k Nice d a n s m o n c a n o t a u 
tomobi le , e t j ' é t a i s a s s i s dan» l e jar
din publie , lorsque, d'nn côté k l 'autre 
d'un bn l s son nul m e cacha i t , j 'ai e u -
f.-tidn ileux r.spacrttols, des g e n s du 
petit le, de s m a t e l o t s , je crois , qui c a u 
s a i e n t i voix b a s s e . J'ai l'oreille f ine . . . 

— Et vous parlez l ' e spagnol? dit 
Maxime . 

— A s s e z pour comprendre que c e s 
?ens f o n t ' p a r t i e d'une bande qui doit 
ce so ir pil ler une villa d e la cote . 

M a x i m e déclara, tout é m u : 
— L a ktWttt de Jér icho, r a r h l e u ! 
— J e le croirais volont iers , quoique 

je n'aie rien surpris de formel k c e t 
égard . Mal», A bnlt heure* e t d e m i e , 
Ug d o i v e n t a e rjgaaemhier t u a l a d Cm 

ladi te v i l la , que l'on aperçoit de la 
nier, parait- i l , au haut d'uue fa la ise 
k -pic. L*n coup de siff let donné , à ce t t e 
heure e x a c t e , d 'une co l l ine proche, l es 
avert ira que tout va bien . Cinq m i n u 
tes plu» tard, un second coup de sif
flet. Alors , ce sera l ' a s s a u t . . . 
- — Et voilà t o u t ! r icana Forvl l le . 

— Voi là . Malheureusement , m e s 
deux ga i l lards ont d i sraru et tout au 
•dus a l - j e pn savoir que deux Indivi
du», répondant à leur s i g n a l e m e n t 
a v a l e n t pris le train pour C a n n e s , ce 
oui l e s rapprochait de l 'Esterel , où 
plusieurs fols, au conrs de m e s pro-
tiuciKles, j ' ava i s remarqué la posit ion 
•-scartée de la vil la Mirador. E s t - c e 
ce t te vi l la qu'i ls v e u l e n t piller? A tout 
t.asard, j 'ai pris mon canc t automobi le 
e t m e v o i c i . . . 

— Mais oui, m a t s oui, s'écria Ma
x i m e , c 'es t Mirador l e but de leur 
expéd i t ion . Il n'y n pas m o y e n de se 
deroNer a une pareil le év idence . 

Nathal ie et les s . iurs tlaiul.'in s o i 
ta i sa ient . 

Forvl l le cont inua de rai l ler: 
C'est un peu v a g u e c o m m e don

née, e t 11 e s t fort probab le . . . 
— Que m e s cra in tes son t va ines , 

dit EUen-Rock. C e s t m o n a v i s . Mal» 
t iut de m ê m e , par e x c è s de précau-
ti il.. J'ai voulu venir <f sM rendre 
i -mil te si l'on 1 ottvait. nu IXs >',u. e sca 
lader c e t t e fa la i se . C'est diff ici le, m a i s , 
c o m m e vous le voyez , poss ib le . 

n r e j x U m tsMtjiwttj , g'IjcUn», a t , 

c o m m e un h o m m e qui a terminé sa 
t i i 'he , se diripea vers le parapet . 

— Mais vous ne vous en al lez pas . 
mons ieur? di t Nathal ie . 

— Mon D i e u : m a d e m o i s e l l e . . . 
— E t par le m ê m e c h e m i n ? 
— Mon canot e s t tout près d'ici 

e t . . . 
— J e vous en p r i e . . . Il f a un 

r;litre sent ier et nous vous conduirons , 
M a x i m e et moi. 

Le docteur proposa : 
— S'il y ava i t le moindre d a n g e r 

vour v o u s , Nathal ie , nous pourrions, 
I orvi l le et moi . ue partir que d e m a i n . 

— Certes , dit Forvi l le . m a i s U sc
i a i t v r a i m e n t e n f a n t i n de prendre au 
sérieux ce t t e histoire . 

l e s deux s œ u r s i n s i s t è r e n t : 
— V o u s n 'avez p a s peur. Natha l i e? 
— P e u r d e quoi? s 'écr ia- t -e l l e e n 

rlnnt. M a i s von» ê t e s absurdes . 
Depêchez-vott*. Le «oleil s e couche 
ilé la. 

Forvi l l e observa le baron d'Ll len-
l'.ocW. Le p e r s o n n a g e lui é t a i t profon
d e m e n t ant ipath ique . Il e s s a y a de 
prendre N a t h a l i e k part e t d e la m e t -
" > e n garde . Mal» ce l le-c i s e se prêta 
fia» a son m a n è g e e t e l l e le» poussa i t 
'mis v e n l e Jardin, où l 'auto de For-
~i'!e a t t e n d a i t d e v a n t le perron. 

— Jnn lne e t Henr ie t t e , d i t - e l l e . Je 
M I . s e n v o l e chercher toutes deux, de-
uiula , u 'es t -ce paa? Quand ae revoit -
ou. Forvi l le? J » »»»»» | - | l k » a a a » 
q o t n j e joujjfa , 

— Von» m'y tronverez. dit Forvil le . 
El le embrassa le docteur. 
— Et v o u s , cher docteur? 
— O h ! moi , répliqua ce lu i -c i . Je n'y 

ferai pas a v a n t cinq ou six semaine* . 
J'ai un e tournée de conférences en 
A l l e m a g n e et eu Suède . 

F i l e l es fit part ir v i v e m e n t . Eltc 
avai t hâte de retourner sur la terrasse. 

Lorsqu'el le Tevint. les deux h o m m e s 
causa ient p r è s du parapet . 

aOn' v i t l 'auto qitl d isparaissai t à 
droite, au tournant d'une route enca is 
sée . 

— Alors, mons ieur , prononçait Ma
x i m e Dut i l leul . non san» quelque In
quiétude , vous affirme» qu' i l n'y a pas 
l a i t u e l 'ombre d'un d a n g e r ? 

— J e ne l e crois s i n c è r e m e n t paa. 
dit EUen-Rock . Mal* U faut toujours 
prévoir l e pire . 

— N ' e s t - c e paa? di t M a x i m e , qui 
cherchai t k ptalstuite» pour « • donner 
J l eo?ur. Aussi ai-.le proposé de« 
m o y e n s de dé fense . Voua eoyee.. Xa 
tnal le . que Je n'avais paa tort et que 
m a poix boui l lante e t me» arquebuses 
ne seront peut-être paa inuti le». 

— A h ! di t E l l en-Rock , voua avret» 
QU&sQttt pTCtHCVtt»(iMtrtt •taMSaffaNaPr' 

— Mais otrl, déc lara Maxim*, j * m* 
défie d e Jér icho , n e s t hora de d o o t e 
T i i l opère s u r la cdt* e t ce q'te vou» 

ex e n t e n d u tantôt nous le contU'Oie. 
D * plu*. U y a eu ce t lacldeteè data 

« H a » , M «VaVt 
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